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loe pourtant eue la discussion qWil foutient dès e début de les grands principes de la philosophie chrétienne, ot le,
'on livre (,n) contre le matérialisme et le transformisuo est points du thomisnto qui touchent dle près A la théologie, mils
un peu prmature. Mais aussitôt qu'il a entamé l'objot propre Précisément la théorie de la composition des corps ar la

de son travail, il mène avcc un ordre irréprochable sadiscus. matière mdlternunée et les formes substantielles, et par Imit
rMon Contre le sen2sismii5e, l'idaIisne et le traditionalismeo il absoluo de la forme, mnmes dans les corps organisés. Lu p.
applique trèjudicieusement la théorie thomiste de la connais, Liberatore avait dit, je crois, a la lifn d'un do ses traités, que la
Sance à 'ordre idéal et à l'ordre réel, ainsi qit'aulx probllines physique était désoruais la partie de la îdhilosoltdd qui restait
tliologiutte, cosnologique, psychologique et, moral. Il se À renouveler par l'heureulso itlhenct<le ( la sco asti(lq,. Cette,
flatte, dans sa conclusion (p). 497), d'avoir exposò là vraie (c0. tielie diflicile, le p. Cornoldi semble l'avoir acceptée, et il y l
trine avec idélité, quoique son travail puisso présnter ti prté sinon une parfaite mnestire (ce 0qie beaucoup, m mtue parmi
parties faibles ou obscure, urtout à cause de sa concision ses confrères, semblent contestgr), au moins un zèle ardent et
synthétique. 1. Mais la solution qu'il a donnée du problème un talent incontestable.
iléologique ie pourra étroe ombattue, pensc-t il. que par La forme nmême qu'il a dloIueo A son cours tranche sur l,
les aveugles tenants de quelque svstème exclusif, ou ipr ceux labitudtes tic la plupart de o tscolatique Ce sont ici d
qui ont pris le parti d combattr toute philosophie, ou par vraies eçons, au noumbre le quatroyiugt, d'un style sévère et
des persoines entièrement étrnres aux euvres do saint pourtant large et m%e loquen. Dés l'introduction, vou
Thomas. -i Ces dernièref. il les renvoie à la lecture du saint apprenee que 1.1 hilosoplie scolastique est lirraie, parce qu'elle
docteur et à ces paroles de S. S. Léon XII, do il a fait est ut seule (r.tpele, vous, a ce propos, les sages aroles du P.
l'èrgraphe de son volume : 4'our repousser les erreurs qtii Gontlez; citées plus haut). pre (ld beaux pre g
empOisonnent aujourd'hui lx société religieuse et civile et tilitdLa philosophie lsdaisions Logique estpartagée
rétablir la tranquillité de l'orlre universellement troublé. il d'après im cadre éminemnment scolastique: ordre rationnel
n'y a pas de moyen plus sûr que la doctrine de saint Thomas, duis ses causes f'iefte, nat<rire /orundle et iliale, ce qui
qui. non-seulement a fondé sur les arguients les plus solides revient A traiter successivemet de la raison, dl proi osition
les'dogmes <le la foi et les découvertes de la raison hîumaine, dt syllogismet le I muétlodo scientifique ; ou renarquera le peu
mais qui a su encore combattre vaillamment par lui.me de placoque tiennent ici les Minuties des logiques ordinaires.
toutes les erreurs, ou du moin, nous Fouurnit des armes pour quoique l'auteur fasse une certaine part inémo à 1'4rt de Il.
les combattre avec succès. " Lulle. Lisynthèse le préoccupe avant tout ; il construit le

9.-La plupart des cours de philosopuie colastique publiés dsto de la philoso phie I Sa mtaphysique générale no0 diffi're
le nos jours s'adressent particulièrenentu à 'ensignement oqu par la vivacitéle icesosit<'s de celle de ses confrères
supérieur ot l'enseignement ecclésixstique Il y a pourtant mais il consacre à L lia hyîque plus dte trente leçons, avant
cu quelques essais pour accommoder les théories tradition. d'arriver A phomme U nmi n'a jinnis mis tant de soin à inculquer
ntelles aux exigences le l'instruction secondaire mais la à rendre acceptable, évidente même (si c'était possible !), la
plupart des tentatives de ce genre constituent des compromis notion péripatéticienne de la matière et de la forme dans le
plus ou moins réussis, sinon entre deux doctrines contraires, corps simples ou mixtes, dans le minéral, dans la plante, da
au moins entre deux terminologies notablement ditférentes. l'animal Ce qui concerne la ;sychologie, la théorio le la
M. 'abbé Champenois cst le premier, à notre connaissance, quissance, sance les intelligences se'parées et Dieu, paraitra moinî
ait offert aux candidats au b>accalaréat éslettres un cour'ge neuf, mais ne pouvait êtro traité ni avec plus <le soin ni d'un
philosophie entièrement r digé dans les idées, les divisions et f.v;on A la fois plus attachante et plus scientilique.
les termes usités parmi les disciples desaint Tlîomas. lltons Les zélés font quelquefois tesaffairesdo leur parti,quelquefti
nous de dire qu il serait téméraire dle compter absolument, au celles de leurs adversaires. L'ardeur peu mesurée du Pl. Cor
point <le vue scolaire, sutr la parfaite adaptation de ce cours noldi pourra repousser certains esprits A demi gagnés auxi
aux nécessités du programme universitaire. Evitlemment, doctrines de la philosophie scolastique. Mais la chaleur de so
l'éléve qui n'aura étudié que les deux volumes de M. Champe. convictions àt donné A chacune do ses pages, et ti l'ensemble.
nois désignera souvent les faits et les facultés psychologiques même de son livre, ure puissanco de vie qui ne s'était îus
par des mots inusités, ot bien employés dans un sens dillérent. encore rencontrée, ce tue semble, dans les écrits de cette écoli'
(ans le monde universitaire. Ainsi, pour ne Citer qu'un exen. et, par lit, il pourra servir très-sérietisoment sa catise. On
ple sur cent, les mots intelligencc et raison (1, 237) sont délinis comprend, sans qu'il y ait lieu d'insister davantage, ce qu
dans ce livre tout autrement qua dans les manuels scolaires recommande cette Suvre de grand talent et ce qu'on peut Mi
rédigés d'après le programme oliciel.Mais laissois A qui dle reprocher. En tout cas, les personnes, intéressees ï suivre le
droit le soin d'apprécier cot inconvénient pratique et de trotu. mouvement de la philosophie chrétiene ne peuvenit gure so
ver au besoin le moyen de le corriger. Ce qui importe, c'est la dispenser de lI lire . et si elles no sont pas initiées à l'italien.
solidité etla clarté de lexposition de la philosoplio tradition. elles doivent <le la reconnaissance au professeur de grand
nelo, et, a ces p oints de vue, x. l'abbé Champenois mérite de séminaire qlui leur cen a préparé ie bonne traduction française.
grands eloges. Les doctrines essentielle de cette pilosophio imprimée chez Lethielleux eu luit volume très supérieur, par
sont exposées dans soi livre dans lo meilleur ordre et avec l'élégance matérielle, nu volume Publié A Ferraro. De plus, on
une rare possession (le léthiuile (sic) et du droit naturel, qui nous apprend sie le IPatriarche de Venise a daigné occuper soi
doit presque tout aut P. Liberatore, mais qui n'en est pas moins loisirs A composer dlu nême otuvrage une excellente version
supérieure A la partie correspondante dte la plupart (10 nos latine, qui aurait déjA paru, mais qui n'est îas dansnos 111main4.
traités classiques. Dans les autres parties le la philosophie, il 12.-Nous avons déjà fait connaitronuxlecteurs du Polybiblion
serait I souhaiter seulement que l'auteur eût abrégé la discus. le mérite philosophique du l. Alb.Lopidi en partant de sou
sion d s systènes démodés pour accorder un peu plus de place Exaien pilosophictholoicuni d4 onîtologisno (t. XIV, p. 202),
A ceux uin ont acquis tune véritable importance ainsi je nO me Nous avons reçu depus les (tdux premiers volumes <le sC
plains pas qu'il, expose, au sujet le l'union de Pl'amie et <itd Eeniena Philosophie 'hristiaoe. Lo premier renferme, avec'in
corps, l'occasionalisme, l'harmonie préétablie, le médiateur troductiot générae, l logique divisée an1 quatre livres : de la
plastique et d'autres systèmes (lui n'ont iî qu'un intérét connaissande intellectuelle, du raisonnement, de la certitude
hiitorique ; mais il aurait été plus utile d'exposer' et de juger le la méthode. L second ne contient que l'ontologie générale,
les théories organiciste, vitaliste et anilmise, qui ont, sur ln en trois livros de l'étre, <lu fini on lui.méneot du ìli dans ses
précédentes, l'avantage d'être encore vivantes, sans être prêci. relations. Tout cela nous a paru présenter, aeco une irrépro'
sement neuves. chable fidélité I la doctrine de saint Tihomas, un talent assez

I>. Il.lIOe presque tous les livres précdents1 nous avons iersonol de composition, uno ceraine largeur de vues et une rare
pu dite sur quel patron ils étaient tailles.En voici un qui, tout modération dans la controverse. Le titro de piilosoplhio, coinuneen étant plus qlue tout autre strictement conforme - la tradi. l'autour l'entend, reçoit la direction dl la oi et se met à son
tion péripatéticienne, se distingue par une profonde et bril. service (t. Ip. 35). Il lui assigneo >ur caractères principauxlanto origualitvLe P. Cornolc est thaomiste (sauf la question dle consulter sans cesse la vérité reigieise, d'éviter les vaillesdu concours divin, où il ne s'ecare pas des doctries do son curiosités et les disputes iuntiles, <le défondre li foi et de seordre) avec autant de rigueur que personney mais personne rapporter toujours en quelque manièro A l'action. Comme cetn'a iisté comme lui sur la jecessit de revenir, mnme sur des ouvrago n'est pas encore au milliou do sa publication, nous
poits ju araissaient éminemment douteux et libres, A la aurons sans doute A nous on occuper enucore et A 1 examinor depureté es doctrines de saint Thomas. De là la fondaloned mo plus près.
Académie speciale dont les membres, déjA fort tunmlreux, 13.-Les cour pilos iedonno avons parlé jsqu'ieib'engagent so'ennellement A soutenir, non pas seulement professenit mue jidélité ab1solue à la doctrine toisto.l i'i


